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& à multiplier fes belles com-
pofitions . — Il ne faut pas le
confondre avec Lucas Vos-
'terman , furnomtné le Jeune .
C ’étoit le fils du précédent ;
.mais il fut bien inférieur à fon
pere.

VOUET , ( Simon ) pein¬
tre , né à Paris en i ^ Sa , mort
dans la même ville vers 1649,
n ’avoit que 14 ans lorfqu ’on le
chargea d’aller peindre une
dame qui s ’étoit retirée en
Angleterre . A l’âge de 10 ans,
il accompagna Harlay , baron
de Sancy,ambaffadeur àCoiif-
tantinople . Ce peintre vit une
fois le grand - feigneur Ach-
met I , ôc cela lui fuffit pour le
peindre de mémoire très - ref-
femblant . Vouet paffa' en Italie,
où il demeura plufieurs années,
& devint peintre de l ’académie
de St . Luc à Rome . Vouet s’é¬
toit fait une maniéré expédi¬
tive . On a lieu d ’être étonné
de la prodigieufe quantité d’ou¬
vrages qu

’il a laiffés . Accablé
de travail , il fe contentoit fou-
vent de ne faire que les deffins
fur lefquels fes éleves travail-
loient , & qu

’il retouchoit en-
fuite : c ’eft pourquoi on voit
plufieurs de fes tableaux peu
eftimés .On remarque dans quel ■
ques - uns de fes ouvrages , un
pinceau frais & moëlleux ; mais
la trop grande aftivité avec
laquelle il travailioit , l’a fait,
pour l’ordinaire , tomber dans
le gris . 11 peut être regardé
comme le fondateur de l’école
françoife.

VOUET , voyex Voet.
VOUWERMANS , voyex

Wauwermans.
VOYER de Pauemy,

(René de ) chevalier , feigneur
d ’Argenfon , était fils de Pierre

V O Y
deVoyer , chevalier , feigneur
d ’

Argenfon , gentilhomme or¬
dinaire de la chambre du foi,
d ’une ancienne maifon origi¬
naire de Touraine . Il naquit en
1596 , devint confeiller au par¬
lement de Paris en 1619 , puis
maitre - des - requêtes & inten¬
dant de plufieurs provinces . Les
befoins de l’état le firent fou-
vent changer de pofte , & on
lui confia les plus difficiles . L’en¬
chaînement des affaires l ’enga¬
gea aufli dans des négociations
délicates avec des puiffancas
voifines , fur - tout avec la mai¬
fon de Savoie alors divifée;
Enfin , il fongaoit à une re¬
traite qui lui fut plus utile que
tout ce qu

’il avoit fait , &
comme il étoit veuf , il em*
brada l’état eccléfiaftique ; mais
le deffein que la cour forma de
ménager la paix du Turc avec
Venife , le fit nommer ambaffa¬
deur extraordinaire vers cette
république . Il n’accepta cet em¬
ploi que par un motif de reli¬
gion , à condition qu

’il n’y
feroit pas plus d’un an , & que
quand il en fortiroit , fon fils ,
que l ’on faifoit dès - lors con-
feiller - d ’état , lui fuccéderoit.
A peine étoit - il arrivé à Ver
nife en 1651 , qu ’il fut pris , en
difant la Meffé , d ’une fievre
violente , dont il mourut . On
a de lui un Traité de la SagejJe
Chrétienne, & une Tradutlion
de Y Imitation de J . C.

VOYER de Paulmy,
( René de ) fils du précédent,
chevalier , feigneur d ’Argen¬
fon , comtede Rouffiac, fut con¬
feiller au parlement de Rouen,
puis maître - des - requêtes , con-
feiller - d ’état ordinaire . H fuc-
céda à fon pere dans la qualité
d ’ambaffadeur , qu’il remplit

jufqu en
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jufqu’ën 16s5 s & mourut

,
en__

1700 , âgé de 70 ans . Le fénat
de Venife lui accorda ôc à fes
defcendans , la permiffion d ’a¬
jouter fur le tour de fes armes
celles de la république , avec
le lion dé S . Marc pour ci¬
mier.

VOTER de Paulmÿ,
( Marc - René de ) chevalier &
marquis d’Argenfon , vicomte
de Mouzé , &c . , était fils du
précédent , & vit le jour à Ve¬
rsifie en 1632 . La république ,
qui voulut être fia marreine , le
fit chevalier de St . Marc , & lui
donna le nom de cet évangé-
lifte . Après avoir occupé une
charge de maître - des - requêtes,
le roi lui donna celle de lieute¬
nant -général de police de Paris.
Sous lui la propreté , la tran¬
quillité , l ’abondance , la fûreté
de la ville furent portées au plus
haut degré , il entra enfuite dans
les affaires les plus importantes;
& enfin au commencement de
1718 , il fut fait garde -desfceaux,
préfident du confeil des finan¬
ces , &. eivi7ao miniftre - d’état.
Obligé de remettre les fceaux
la même année , il fe foula¬
ges , dans la retraite , dit poids
de la grandeur . 11 mourut l ’an¬
née fuivante , membre de l ’a¬
cadémie françoife & de celle
des fciênces . — Son fils , Marc-
Pierre VoYER de Pauimy , né
à Paris en 1696 , eut le dépar¬

tement de la guerre , & là fur-
intendance des polies . Dif-
gracié en 17 ^ 7 , il fe retira à
fa terre des Ormes , où il mou-
fU : en 1764 . — Son frere René-
Louis , miniftre des affairés
étrangères . étoit mort en 1756,
laiffant un fils , Marc - Antéine-
René , né à Valenciennes , le
6 novembre 1722 . qui devint

Tome Vlll,
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«Çéfat -f - fis dift jjMimjL.

par l
'on goût pour les lettres ,

& mourut le 13 août 1787,
après avoir publié les Mélanges
tirés d’iene grande bibliothèque ,
& la Bibliothèque des Romans .

VRÉE , voyez Urée.
VREN , voyez Wren.
VRIEMOET , ( Emo - Lu-

cius ) proteftant , né à Embdera
dans laFrife,en 1699 , fut mi¬
niftre , puis profeffeur des lan¬
gues orientales & des antiquités
hébraïques à Franeker , où il
mourut en 1764 . Ses principales
produirions font : 1 . Un Re¬
cueil d’ Obfervallons Philofo-
phiques & Théoldgiques , en la¬
tin , Leuwarde , 1740 , in - 4°«
IL Arabifmus , cxhïbens Gram-
matïcam arableam . Acccffére ma-
numetita arabica , &c, Franeker *
1733 1 in - 40. 111 . Tirociniutii
Hebraifmï , Franeker , 1742 j
in - 12 . IV . Athenarum Frijiacd-
rum librï duo , Leuwarde , Ï758,
in- 40 . C ’eft l ’hiftoire de l ’uni-
verftté de Franeker . V . Uri
grand nombre de Dijfertations
Jur les Antiquités Judaïques ,
&. autres fujets.

VULCAIN ou Mulciber,
dieu du feu , fils de Jupiter &
de Junon . Comme il étoit ex¬
trêmement Î3 id & mal fait ,
auffi- tôt qu ’il fut né , Jupiter
lui donna un coup de pied , &
le jeta dü haut en bas du ciel.
Vulcain fe caffa la jambe en
tombant . Cet accident le rendit
boiteux ; mais il ne l’empêcha
pas d’époufer Vénus , qui ne
lui fut guere ridelle . Vulcain
fut le forgeron des dieux : il
fourniffoit des foudres à Jupi¬
ter , des armes à Mars , &
tenoit fes forges dans les iil - s
de Lipare , de Lemnos & a«
fond du Mont - fcthna,
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